
DEFENSEUR DE LA CHRETIENTE ET FONDA TEUR 
DE SANCTUAIRES 

L' ceuvre de la grâce dans la vie du Saint voîevode Etienne le Grand 

DANIEL, ME.TROPOLITE DE MOLDA VIE ET DE BUCOVINE 

De Saint Etienne le Grand ont ecrit Ies chroniques et Ies etudes d 'histoire, ont 
parle Ies legendes et la piete populaire. Depuis sa canonisation, en 1992, le 
voi'evode est entre dans le calendrier et le culte de l'Eglise Orthodoxe. II s'avere 
donc necessaire maintenant d'approfondir, theologiquement et spirituellement, son 
tropaire, ou il est presente comme un def enseur intrepide de la foi et de la terre 
des ancetres, un grand fondateur de sanctuaires. Autrement dit, Etienne est 
reconnu comme un vase choisi de l'a:uvre de la grâce de Dieu en lui, au benefice 
de l'Eglise du Christ. 

C'est pour cette raison que nous essayerons, en ce qui suit, de mettre en 
lumiere quelques aspects de cette a:uvre, maintenant, â un moment d 'hommage 
solennel rendu â sa memoire. 

Le tresor dans le vase d'argile 

L'annee «Etienne le Grand et le Saint», consacree â l'anniversaire de 500 ans 
depuis la naissance au ci el et de 12 ans depuis la canonisation, par I' Eglise 
Orthodoxe Roumaine, du plus brillant et du plus connu des voi'evodes et des 
princes du peuple roumain, n'est pas seulement un moment de recueillement et de 
gratitude, mais aussi un appel au renouveau spirituel et â I' a:uvre missionnaire 
chretienne, adresse tant au clerge qu'aux fideles. 

Etant donne que, par sa bravoure et sa piete, par son intelligence et sa 
generosite, Saint Etienne le Grand demeure - selon Ies dires de Nicolae Iorga - l'icone 
la plus pure de l'âme du peuple roumain, sa commemoraison et 1 'hommage 
qu'on lui rend sont â la fois un acte de culte et de culture, de justice et de <lignite 
pour la conscience des Roumains de partout comme pour la foi chretienne vivante. 

Saint Etienne le Grand est reste dans 1 'histoire comme une lumiere, car ii a 
intensement vecu 1 'histoire en tant que lutte justifiee par une foi inebranlable et par de 
nobles ideaux. II a pen;:u l 'histoire comme tourbillon des passions humaines individuelles 
et collectives, mais aussi comme lieu et action 'de la grâce divine. Le parallelisme 
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entre Ies nombreuses guerres qu'il mena et Ies nombreuses eglises et monasteres 
qu' ii bâtit est la preuve la plus eloquente de cette experience complexe et intense. 

Lorsque l'Eglise met au nombre des saints des personnes humaines qui ont 
eclaire leurs semblables par leur foi et leurs actes, elle ne rend pas hommage a la 
nature humaine en etat d'autosuffisance ou de realisation de soi par soi-meme, 
mais elle venere l'reuvre de la grâce de Dieu dans ces personnes-la. Lorsque 
l'homme coopere avec la grâce divine, qu'il l'implore dans ses prieres et la 
manifeste en action de grâce diligente et genereuse, en actes de charite et de justice, 
la foi devient, de conviction de l'esprit, communion du creur, le repentir devient 
victoire sur le peche, et le pardon, point depart pour Ies bonnes reuvres. 

Aux yeux du peuple et des chroniqueurs roumains et etrangers, Ies 
nombreuses victoires de Saint Etienne le Grand (de 36 batailles, ii n'en perdit que 
deux) ne s'expliquent pas exclusivement par l'intelligence et le talent militaire du 
prince regnant, mais surtout par l'aide de Dieu. 

C'est a ce sens qu'Etienne fut nomme svetâi, c'est-a-dire Saint, car ii etait 
reconnu comme « tropaiophore », triomphateur ; le triomphe venait de Dieu, mais 
c'etait le pieux vo'ievode qui en etait le porteur et le flambeau. 

Etienne ne considerait pas que ces nombreuses victoires fussent son merite, 
mais qu'elles avaient ete obtenues surtout grâce a l'aide de Dieu. II vecut ainsi une 
experience de la grâce pareille a celle du grand converti et missionnaire Saint 
Apâtre Paul, qui disait : «ce tresor, nous le portons dans des vases d'argile, pour 
que cette incomparable puissance soit de Dieu et non de nous »(II Co 4,7). 

Par la penitence et l'humilite, le combattant fidele voit la fragilite et la finitude de 
la nature humaine comme etant de !'argile, mais par l'amour de Dieu et l'esperance, ii 
se rend compte de la force, de l'infini et de la nouveaute de la grâce divine. 

La violence des guerres et la paix des monasteres 

Saint Etienne a grandi dans une Moldavie que dechiraient, depuis un quart de 
siecle, Ies luttes portees autour du trene par Ies descendants de son grand-pere, 
Alexandre le Bon. Afin de ne pas perdre la vie, lui et ses parents, Bogdan II et la 
princesse Oltea, ont vecu plusieurs annees en exil en Valachie et en Transylvanie. 

Plus tard, ii devait vivre une autre experience douloureuse lorsque son pere, 
monte sur le trene de la Moldavie, fut tue apres quelques annees de regne, par son 
demi-frere, Petru Aron. La peine et la souffrance causees par la mort de son pere 
allaient etre vecues de nouveau dans )'exil. 

En 1457, le Jeudi Saint, ii <levint lui-meme prince regnant de la Moldavie, 
suite aux luttes menees a Doljeşti et Orbie, contre Petru Aron, qu'il vainquit. 

Cependant, des que Ies luttes intestines pour le trene eussent cesse, en 
Moldavie allaient commencer Ies invasions des Turcs et des Tatars, des Hongrois 
et des Polonais, de sorte que, pendant son long regne de 47 annees, ii n'y eut que 
de tres breves periodes de paix. Le danger cree par la convoitise des envahisseurs 
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et par leur desir de s'emparer de la Moldavie le fit se tenir sans cesse en etat de 
veille et de sacrifice, a tout instant pret au combat pour sauvegarder le pays et la foi 
des ancetres, pour defendre la Moldavie et l'Europe chretienne. 

D'ou tant d'esprit de sacrifice? De la foi re9ue au sein de la famille et de 
l'Eglise. II est significatif que, selon la tradition, tant sa mere Oltea - entree 
ulterieurement au couvent, sous le nom de Marie - que son pere spirituel, le 
venerable Daniel l'Ermite, ne lui recommandent pas de se resigner, mais de lutter 
jusqu'au sacrifice, anime par une foi inebranlable et mettant son espoir en l'aide de 
Dieu. Leur conseil et leur benediction allaient se changer en triomphe. Ainsi, 
Etienne savait demander l'aide de Dieu et de Ses saints (la Mere de Dieu, Saint 
Georges, Saint Procope, Saint Demetrios, Saint Jean Baptiste) par le jeune et la 
priere, et apres la victoire, elever des prieres d'action de grâce a Dieu en edifiant 
des eglises et des monasteres qu'il appelle dedicace et priere, comme tout autant de 
cierges de Resurrection allumes au pieds du Dieu eternei, Seigneur de l'histoire et 
Seigneur de notre vie. 

Ayant vecu l'experience de la grâce divine dans un combat mene dans 
l'esprit de sacrifice, Etienne de Moldavie savait que la puissance de la Resurrection 
jaillit de la Croix et que la victoire donne naissance a la gratitude. 

A ce sens, Letopiseţul anonim al Ţării Moldovei relate qu'apres sa victoire 
contre Ies envahisseurs polonais a Codrii Cosminului, « Etienne vo"ievode lui-meme 
libera l'armee, renvoyant chacun a ses affaires, et commanda a tous ses braves 
guerriers et a ses boyards de se rassembler a la Saint Nicolas, dans le bourg nomme 
Hârlau. II se rassemblerent clonc tous la. Et Etienne voi"evode offrit alors un grand 
festin a tous ses boyards, du plus grand au plus petit et ennoblit bien des combattants 
qu'il combla de riches dons, chacun selon ses merites. Et ii Ies renvoya a leurs 
affaires et leur apprit a louer et a benir Dieu Tout Puissant pour tout ce qu'II leur 
avait donne, car toutes Ies victoires viennent de Dieu. » 

Les monasteres et Ies eglises, au nombre de 44 selon le chroniqueur Grigore 
Ureche, dedies a notre Seigneur Jesus-Christ, comme le monastere de Neamţ, ou a 
la Mere de Dieu, comme le monastere de Putna, a la Sainte Croix, aux Saints 
Archanges Michel et Gabriel, a Saint Jean Baptiste, a Saint Georges, a Saint 
Demetrios, a Saint Procope, a Saint Nicolas, sont en meme temps actes de 

· gratitude, experience eucharistique et source de paix spirituelle, de saintete et 
d'espoir dans un monde bouleverse par le peche et la mort. 

L'inscription votive du monastere de Războieni (1496) est une preuve 
d'humilite de la part du prince regnant. Entre autres, on peut y lire : «Par la 
volonte de Dieu, Ies chretiens ont ete vaincus par Ies pa'iens » et ailleurs, le 
vo"ievode avouairhumblement: «Moi et ma Cour, nous avons fait tout ce qui etait 
possible de notre part, et pourtant ii est advenu ce que vous savez. Et je considere 
gue ce fut la volonte de Dieu, pour me punir de mes peches, que Son nom soit loue ! 1 

L'inscription votive de l'eglise du monastere de Neamţ contient une tres belle 
priere : « Seigneur Jesus-Christ, daigne recevoir cet edifice bâti grâce a Ton aide, a 

1 N. Iorga, Istoria lui Ştefan cel Mare, Bucureşti, 1904, p. 179. 
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la gloire de Ta Sainte et Glorieuse Ascension de la terre au ciel ; et Toi, Seigneur, 
protege-nous par Ta misericorde maintenant et toujours et aux siecles des siecles. » 

Felonie de quelques puissants et fidelite du peuple 

A son avenement sur le trâne, le 14 avril 1457, Etienne le Grand trouva une 

Moldavie affaiblie par Ies luttes pour le pouvoir et par une grande anarchie. 

L 'autorite du prince regnant etait diminuee et nombre de boyards etaient preoccupes 

plutât par leurs propres interets et leur benefice personnel que par le bien-etre du 

pays et du peuple. Le pays avait grand besoin de justice et d'unite, de renouveau et 

d'organisation sociale. En cette situation, Etienne commen9a a compter plus sur le 

peuple et r Eglise que sur Ies grands boyards, avides de privileges mais moi ns 

capables de se sacrifier pour leur pays. Quelques-uns complotaient meme contre le 

vo"levode avec Ies puissances etrangeres, comme ce fut le cas d'Isaia le vornic, le 

beau-frere d'Etienne, Negrită le paharnic et Alexa le stolnic. Par consequent, en 

14 71 ils furent decapites pour leur trahison. La justice du prince requant etait sans 

merei a l'egard des traîtres, tandis que sa generosite et sa charite comblaient ceux 

qui etaient fideles a Dieu et a leur pays. li ennoblit ainsi bien des braves 

combattants et aida une multitude de gens pauvres. 

Pour tout cela, le peuple l'aimait et a sa mort le plaignit amerement, car ii 

laissait derriere lui tant de bienfaits, comme disait le chroniqueur: « Et Etienne 

vo"ievode fut enterre par tout le pays en pleurs au monastere de Putna, edifie par lui. 

Et ii y avait tant de peine que tous le plaignaient comme un pere bien-aime, car ils 

avaient perdu beaucoup de bien et de protection. »2 

La grâce de Dieu ceuvre dans le monde la verite et la justice, la liberte et la 
charite. Comme Ies prophetes d'autrefois, promoteurs de la justice et d'une vie 
sociale saine, le prince regnant avait le devoir de juger selon la justice et de 
proteger la liberte humaine humiliee par la cupidite et le mepris. C'est ce que notait 
le chroniqueur polonais I. Dlugosz: «Par sa severite et sajustice, ne laissant aucun 
crime impuni, ii Ies fit (Ies Moldaves) se soumettre obeissants a tous ses 
commandements. »3 Dans sa lutte sociale, Saint Etienne le Grand fut compris 
et soutenu par l'Eglise. Les donations qu'il faisait aux etablissements ecclesiastiques 
avaient aussi un but social et charitable, Ies monasteres etant en meme temps des 
centres de culture et de philanthropie. On a constate a juste raison que « l'Eglise 
n'etait pas une force economique et ne pouvait pas entrer en concurrence avec la 
grande noblesse et son influence politique ». C'est pour cette raison que «la 

2 Grigore Ureche, Letopiseţul Ţării Moldovei. 
3 I. Dlugosz, Historia Poloniae, voi. II, ed. Lipsiae, 1712, cite par Al.Boldur, Biserica în timpul lui 

Ştefan cel Mare, dans le voi. collectif Biserica. o lecţie de istorie, Mânăstirea Putna, 2004, p. 101. • 
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dotation des monasteres et des eglises avec tout le necessaire entrait dans la 
preoccupation constante du prince regnant. )) 4 

Foi orthodoxe et cooperation chretienne europeenne 

En tant que fils de l'Eglise et grand bienfaiteur de celle-ci, Saint Etienne le 
Grand a defendu la foi orthodoxe de son peuple devant !'Islam en expansion ainsi 
que devant le proselytisme de !'Occident chretien. 

En meme temps, ii respectait la chretiente occidentale et faisait appel au Pape 
pour etre soutenu dans sa lutte anti-ottomane. Et le Pape Sixte IV reconnaissait sa 
vaillance et ses merites dans la sauvegarde de !'Europe chretienne toute entiere, en 
le nommant athlete de la foi chretienne. Sa fidelite incontestable et constante a sa 
propre tradition orthodoxe, en meme temps que son respect pour Ies autres 
chretiens et meme pour la religion islamique attestent que la foi veritable rend 
l'homme plus humain, plus pacifique et capable de dialogue et de cooperation, et 
pas du tout fanatique. En tant que fils de l'Eglise Orthodoxe, le saint vo"ievode 
Etienne le Grand aida genereusement des monasteres du Mont Athos : Zographou, 
Grigoriou, Vatopedi, Kostamonitou, S.Paul, etc. II entretint egalement des relations 
culturelles avec d'autres Eglises Orthodoxes, comme par exemple I' Archeveche 
d'Ochride, Kiev et Moscou, la Serbie, Ies orthodoxes de Pocutsia. Toutefois, ce qui 
lui tenait le plus a cceur , c' etaient Ies relations avec Ies freres orthodoxes du meme 
sang, vivant dans Ies autres provinces roumaines, la Valachie et la Transylvanie, ou 
ii crea l'eveche orthodoxe de Vad et bâtit deux eglises, l'une a Vad et l'autre a 
Feleac, et en Valachie, une eglise a Râmnicu Sărat. 5 

Par toutes ces actions soutenant la vie et la mission de l'Eglise, Saint Etienne 
le Grand s'est avere un fils et un missionnaire de I' Eglise. Ainsi, ses titres de 
« pieux et fidele du Christ » mentionnes dans Ies inscriptions votives des eglises 
fondees par lui sont parfaitementjustifies par ses actes de sauvegarde de la foi et de 
generosite a l'egard de l'Eglise. 

La croix de la vie terrestre et la joie sereine de la Resurrection 

Eleve dans sa familie et forme par l'Eglise dans l'esprit de la tradition sacree 
de veneration de la memoire et des tombeaux de ses predecesseurs, Saint Etienne le 
Grand ne craint pas le mal du monde ni la mort, puisqu'il aime et sert le Christ 
Vainqueur de la mort et de l'enfer. Le grand prince regnant possedait ainsi une 
force remarquable a affronter la mort dans tant de guerres et aussi a se preparer a la 

4 Alexandru Boldur, art. cit., p. 99. 
5 Voir P. Paul Mihail, Relaţiile externe bisericeşti ale lui Ştefan cel Mare, dans le voi. Biserica, o 

lecţie de istorie, M-rea Putna, p. 166-182, et Alexandru Gaina, Legături bisericeşti şi culturale între 
Transilvania şi Moldova în timpul lui Ştefan cel Mare, 145 7-1504, dans le meme volume, p. 183-196. 
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mort depuis Ies premieres annees de son regne, lorsqu'il fonda le monastere de 
Putna ( entre Ies annees 1466-1469) pour lui servir de sepulcre. 

Et meme, presque toutes Ies eglises et Ies monasteres qu'il a fondes en signe 
de reconnaissance a Dieu pour I'aide re9ue de Lui, portent des inscriptions votives 
a caractere testamentaire: que l'on prie pour lui et pour sa familie tant de leur 
vivant qu'apres s'etre endormis dans le Seigneur. 

On est impressionne par la maniere attentive et scrupuleuse dont le Saint 
Vo'ievode prend soin des prieres que doivent elever Ies moines des monasteres 
fondes ou aides par lui. Un exemple a ce sens est le testament-obituaire du 
monastere de Zographou, au Mont Athos. Ainsi. apres avoir enumere Ies offices 
quotidiens et hebdomadaires, ii precise : « Que l'on nous chante cela de notre 
vivant. Et lorsque Ies annees de notre vie se seront ecoulees, apres notre trepas, 
pendant la premiere annee que l'on nous chante en concelebration !'office des 
morts, et Ies offices du troisieme jour, du neuvieme, du vingtieme, du quarantieme 
jour, puis au milieu de l'annee et au bout de l'an. Apres le passage de la premiere 
annee, que l'on nous celebre une fois par an le requiem, en concelebration, avec 
kollyves et boisson, et le lendemain matin, la sainte liturgie avec kollyves et a 
nouveau avec distribution de boisson au dejeuner pour le reconfort des freres. Que 
ces dispositions soient observees aussi longtemps que le saint monastere existera. »6 

Saint Etienne le Grand a choisi comme lieu de repos eternei le monastere, et 
ii veilla toujours a etre mentionne dans Ies prieres, car ii avait connu 
personnellement la force et Ies bienfaits de la priere dans l'existence humaine et 
pour la vie de l'âme au-dela de la tombe. 

Par toutes Ies fondations consacrees a Dieu et a Ses saints, Etienne le Grand 
se preparait, dans un esprit d'humilite et de priere, a approcher la lumiere sans 
crepuscule et la joie ineffable de la communion des saints. 

Pour la multitude de prieres qui se sont elevees pour lui, a sa demande et par 
ses soins, Dieu a bienvoulu que la Sainte Eglise de son peuple l'inscrive dans son 
calendrier, parmi Ies saints qui prient pour tous Ies humains. Celui qui, de son 
vivant, a constamment implore l'aide des saints et la communion avec eux par la 
priere, maintenant lui aussi prie et se rejouit ensemble avec eux dans Ies cieux. Du 
haut de sa patrie celeste, le Saint Vo'ievode Etienne le Grand protege et inspire 
ceux qui habitent sa patrie terrestre et venerent sa memoire et son icone lorsqu'ils 
gardent la foi chretienne, fondent des eglises et des monasteres, .Iuttent pour la 
justice et defendent la dignite des personnes et des peuples, animes d'un amour issu 
de l'amour du Christ pour Ies humains. 

Ainsi, eclaires en ces moments d'hommage par l'icone vivante et la priere 
fervente du Saint vo'ievode Etienne le Grand, nous disons avec le Psalmiste, pleins 
de gratitude et de joie: « Merveilleux est Dieu parmi Ses saints ! »(Ps 67, 36) 

Version frarn;aise : Măriuca Alexandrescu 

6 
Voir I. Bogdan, Documentele lui Ştefan cel Mare, I, Bucuresti, 1913, p. 99-103 cite par 

Teodor Manolache, Ştefan cel Mare şi viaţa religioasă din vremea sa, dans le volume Biserica. 
O lecţie de istorie, p. 79-80. 

https://biblioteca-digitala.ro


	0021_R
	0022_L
	0023_R
	0024_L
	0025_R
	0026_L



